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de ponte canadien
aine finissant, 6 mars

pondu au cours de cette semaine: 
25 n’ayant pas encore commence
é produit 242 œufs de plue que la 
te. Cette production comparée à 
même date est en recul de 4.6%1 • 
atre œufs de rejetés à cause du
orts parquets de la semaine sont: 

Points Œufs
. Mitehell ............59.1 54
adale................. 59.1 55
V. Bromby. . - .. 57.1 51
total de chacun des six meilleurs 
est pas aussi élevé qu’il était l’an 
au terme de la 18e semaine noue
? points pour 862 œufs. Lee 
en ce moment sont:
V. Grant............... 647.2 649
7. Kettles..
V. Bromby. 
easdale.. .
3. Hall .........
1. Michell..

.. 546.

467.
ncore du changement ce 
cement des six meilleurs
ont:
Teasdale... . .... 93.0

T. Blanchard,... 92.5
nor Farm...„., 91.6
S. Hall ________ 90.7
Slacer.. -------- 88.3
W. Grant.... . 84.5
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Les vieux livres de classe
Les enfants ne connaissent pas le bonheur de regarder avec plaisir les 

vieux livres de classe. Pour eux, ils ont une allure désagréable, celle des 
devoirs trop austères, d’une science dont ils trouvent l’apprentissage 
difficile.

Ils y viendront toutefois et un jour, cette grammaire qui les crispe, 
cette géographie qui les ennuie, cette arithmétique qui lesglace, laisseront 
échapper, en les ouvrant, des volées de souvenirs joyeux.

Cela paraît impossible, mais le temps qui efface toutes les rancunes 
emportera aussi celle-là qui ne dépend que d’eux et quand ils auront 

urmonté leur paresse, quand ils les ouvriront plus volontiers, ils se lais- 
—seront prendre à leur charme.

C’est qu’ils sont leurs contemporains et s’ils les conservent, plus 
tard, ils suivront sur eux l’histoire de leur première jeunesse et il restera 
toujours un peu de leur joie attachée à leurs pages. Seulement il faut 
les garder en ordre. Un livre démembré, barbouillé, ne peut que rappe
ler qu’ils étaient des enfants négligents; et s’ils prennent l’habitude 
de les décorer d’inscriptions, de citations, fussent-elles écrites de la 
main, de leurs meilleures amies, elles prouveront plus tard qu’elles 
n’étaient que de petites sottes.

Nous changeons tellement de façon de penser dans la vie, qu’il vaut 
mieux ne pas laisser nos réflexions à la portée de tous et les marges d'un 
livre sont le dernier endroit où elles devraient s’étaler.

On rencontre souvent dans les livres des bibliothèques publiques, 
des niaiseries formidables sous forme d'appréciations et quelques-unes 
ont l’audace d’y ajouter leurs initiales. Cela dépasse vraiment les bor
nes et pourtant il y a des gens dont le nom s’étale ainsi depuis quinze 
ou vingt ans sous les yeux des lecteurs de livres populaires.

Le simple bon sens devrait faire comprendre que l’on ne doit écrire 
.que dans les livres qui nous appartiennent et qué, lorsque les parents 
Dont payé ceux-ci, vous devez les conserver avec soin.

Il n’y a pas de petites économies. Il est temps que les enfants son
gent que l’argent est rare, que leurs parents ont du mal à suffire à toutes 
les dépenses et qu’il faut retrancher toutes celles qui ne sont pas indis-

Les pommes de terre
(Suite de la page 102) ,

Monsieur le Professeur Schribaux et dont 
voici la manière de procéder: “Les pom
mes de terre bien saines, exemptes de 
blessures, sont plongées pendant dix à 
douze heures dans de l’eau aiguisée d’acide 
sulfurique. Au niveau des yeux, la peau 
étant plus délicate que sur le reste du 
tubercule, le liquide caustique a déjà 
pénétré à quelques millimètres et détruit 
la vitalité du germe avant que le reste du 
tubercule ai; subi la moindre altération".

“Sur la section transversale d’un tuber
cule qui vient d’être traité, le tissu qui 
avoisine l'eau, présente une couleur grisâ
tre tranchant avec celle du tissu sain.

Maux deTetç 
1. Soulages sans droguer

Frictionnez Vicks 
A sur la poitrine. 
W 2 Souvent une ap 
X plication suffit. 

VISMS
Si nous abandonnons ensuite la pomme de 
terre, entre le tissu mortifié et le tissu sain, 
il se forme une couche de liège qui cica
trise la blessure; en attendant que la cica
trisation soit complète, il est nécessaire 
d’étaler les pommes de terre dans un en
droit sec, afin d’empêcher les germes des 
moisissures et des microbes, qui se trou
vent à la surface des tubercules, de péné
trer par la blessure. Une fois cicatrisée, 
le liège lui oppose une barrière infranchis- 
sable; on peut dès lors transporter les 
tubercules à la cave".

“Nécessairement, la concentration de la 
solution ne doit pas être uniforme, puisque 
l’épaisseur et la résistance de la peau des 
pommes de terre changent d’une variété 
à l’autre et, dans une même variété, sui
vant les conditions qui ont présidé à la 
végétation".

“Une concentration de 1% pour 100 
suffit ordinairement ; on la porte souvent 
à 2% pour 100 pour les pommes de terre 
de grande culture dont la pelure est beau
coup plus épaisse”.

“Avant de traiter de grandes quantités, 
on opère d’abord, à titre d’essai, sur une 
vingtaine de tubercules; on détermine 
ainsi très facilement la meilleure concen
tration pour chaque cas particulier".

Le liquide est placé dans des récipients 
en bois; il est si dilué qu’il n’attaque ni le 
bois ni les vêtements; on pourrait même

Comptez sur ces résultats 
quand vous employez les

Teintures Diamond !
1. Couleurs réelles—pas de nuances crias 

des, ni ternes. Y .
2. Couleur égale —pas de taches ni barrio- 

lages.
3. Couleur vivante, lustrée —comme du 

nouveau matériel.
Vous pouvez compter sur ces résultats 
parce que les Teintures Diamond cone 
tiennent actuellement la plus grande quane 
tité de la plus pure matière aniline colas 
rante. Pour les couleurs foncées perma. 
nentes, employez les Teintures Diamond. 
Pour les teintes claires, pâles, sans bouillis, 
employez les merveilleuses nouvelles Tein- 
tes Diamond. Chez tous les pharmaciens 
.15c.

Diamond Dyes
FAITES EN, CANADA

Meilleures parce que plus riches en 
pure aniline

pensables. COUSINE AVETTE.

Ohvioniqu/ gardent le contact avec l’œuvre si bienfai
sante de la Crèche. Il suppute. Sur cin
quante mille lecteurs et plus, qui sait si on 
ne trouverait pas les bienfaiteurs intelli
gents qui voudraient fournir, à fonds per- 

’ du, le prêt de deux mille piastres ?
Deux mille piastres, pour d’aucune, c’est 

encore si peuf Et deux mille piastres bien 
utilisées, c’est si profitable! Deux mille 
piastres, à la Crèche, permettraient l’achat 
immédiat, au comptant, au meilleur prix, 
d’un précieux instrument d’épargne. Deux

en boire impunément; c’est dire qu’il ne 
faut nourrir aucune crainte à l’endroit du 
procédé indiqué.

En terminant, rappelons qu'il faut ver
ser lentement l’acide sulfurique dans 
l’eau; en procédant autrement en versant 
l’eau dans l’acide sulfurique, on s’expose-, 
rait à des projections très dangereuses. 
Ajoutons que l’eau acidulée attaque les 
récipients en pierre et les récipients métal- 
liques, autres que ceux en plomb.

la VIEIL OR, VIEUX BIJOUX 1
Joncs, Bagues, dents en or, 
pièce d’or, lingots, etc. Le 
plus haut prix payé, $7.00 
l’once pour 9 karats, $8.00 
pour 10 karats. Envoyez| 
paquet par malle. Argent 
retourné de suite. Si vous 
n’acceptez pas le prix payé.
paquet sera retourné, malle payée. Acheteur 
Canadien Français. AIMÉ FOURNIER, 166 
Chemin de la Canardière, Québec.
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mille piastres rapporteraient quand même, 

cent piastres. A ceux qui lui fourniraient 
le moyen d’épargner au moins mille pias
tres par année, croyez-vous que les religi
euses ne seraient pas heureuses de verser, 
chaque année, la récompense de cent pias
tres:

Et ceux qui, à leur vie durant, auraient 
touché une si belle rente, ne pensez-vous 
pas qu’ils seraient à leur tour, bien con
tents de laisser, en pur don, à la Crèche, le 
montant de leur prêt ?

Sûrement, pareilles considérations méri
tent qu’on s’y arrête.

De qui vient cette idée ? De quelque cer
veau fantaisiste et utopique ou du grand 
saint Joseph ?

On n’oserait encore se prononcer.
Mais on ose espérer l’intervention de 

quelque bienfaiteur pour le début de mars.
L’heure presse, en effet, de la générosité.
L’heure presse du meilleur des emprunts 

et du meilleur des prêts.
Deux mille piastres, à rente viagère, à 

5%! Premier rendu, premier servi!
Peu de placements sont aussi profitables 

aux parties, et offrent de pareilles garan
ties de remboursement, en ce monde-ci 
ou en l’autre.

En ce monde-ci le capital est remboursé 
en vingt ans. Dans l’autre monde, il est 
remboursable au centuple. Quelle aubaine à 
la fois et quelle charité!

Sœur économe, un nouveau Pactole va 
prendre sa source en vos coffres-forts vides; 
et les bienfaiteurs de la Crèche ne finiront, 
plus de remercier soit le pauvre chroni
queur qui leur fournit un si excellent tuyau 
soit la Crèche pauvre et munificente, soit 
Je grand saint Joseph, administrateur émé
rite des biens qu’on lui confie....

L’emprunt fédéral fut entièrement sous
crit en peu de jours.

Combien de temps l’original emprunt de 
la Crèche, restera-t-il à l’affiche ?

Daigne le glorieux saint Joseph couvrir 
de son efficace protection cet appel aux 
cœurs généreux!

V. Germain, pire.
Adoptions: 17 en ce mois, 33 depuis Jan

vier.
Aumônes: Remis à la portière, $50.; par 

courrier, $17.90; des visiteurs, $9.10.

RENTE VIAGERE
Un appareil est offert à la Crèche, qui, 

selon tous les experts, épargnerait, chaque ‘ 
année, pour le chauffage de l'institution, 
entre mille et quinze cents piastres.

Or, d’une part, la Crèche qui porte déjà 
fardeau respectable d’une dette de 

25,000.00, ne saurait faire cette nouvelle 
dépense; et, d’autre part, moyennant cette 

S£ récupérer, tout de suite les deux 
prochaines années, la somme engagée. Et 
les années subséquentes, ce sera toujours 
un millier et demi de piastres de moins à 
solliciter des bienfaiteurs.

Le fructueux placement, n’est-ce pas ? 
qui, au bout de deux ans, rapporte 75%! 
On n’a plus vu cela depuis la crise.

Mais, encore une fois, pour faire ce 
placement, il faut de l’argent; et les coffres- 
forts de la Crèche sont vides.

A peine y aperçoit-on quelques vagues 
billets promissoires... mangés des mites 
et dédaignés des agences de recouvrement.

D'autre part, la clameur des petite indi- 
gents qui demandent du lait chaud, de la 
bouillie chaude, de la soupe chaude, des 
patates chaudes, un bain tiède, un dortoir 
empéré malgré les rigueurs de l’hiver, des 
anges et du linge lavés à l’eau bien chaude, 
a clameur des petits indigente s’enfle du 

encours de sept cents petits gosiers. Donc il faut de la chaleur;
Et donc il faut du charbon;
Et donc il faut de l’argent, beaucoup 

d’argent!
L’occasion s’offre cependant de ménager 

10 et même 15% de la provision.
Que faire en pareille occurrence ?
Faut-il tout simplement laisser s’éva- 

nouir l’occasion comme un souriant mais

-64ème année 
de progrès successif

DE LA 

MUTUAL LIFE 
Assurance Company 

OF CANADA

Les assurances en vigueur se sont accrues, en 1933, à 
$518,521,336., y compris $6,063,281. rétablies durant 
1933 et qui avaient pris fin les années précédentes. •

Actif porté à $138,912,508.

Réserve spéciale et fonds de surplus portés à $11,917,- 
520.

Plus de 45% des nouvelles affaires de 1933 furent obte
nues de gens déjà détenteurs de polices de cette com
pagnie.

L’échelle de dividende très libérale de 1933 maintenue 
pour 1934.

vain fantôme ? $ * *
Le chroniqueur, consulté, a recommandé 

de s’adresser à l’incomparable patron des 
affaires temporelles difficiles ou désespé- 
rées.

Et pendant que les religieuses supplient 
avec instances le grand saint Joseph, le 
chroniqueur pense aux innombrables lec
teurs qui, dans tant de journaux, fidèle- 
ment, périodiquement, sympathiquement,

Depuis l’incorporation, les paiements aux détenteurs de polices et aux 
bénéficiaires excèdent $165,681,289., comprenant $54 ,582,681 en dividendes. 
Si vous vous assurez choisissez cette Compagnie qui fait de la mutualité 
depuis son incorporation en 1869, et qui a donné des preuves de la valeur 
de la mutualité durant 64 ans.

Bureau chef: Waterloo, Ont.
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